
SAUVÉ POUR
GRANDIR

GALATES 4:1-7

INTRODUCTION
Nous continuons ce matin la lecture de la lettre de Paul aux chrétiens de
Galatie. Une lettre où le spécialiste de l’évangélisation des non-juifs cherche
de toutes ses forces à stopper les Galates dans l’élan qui les habitent alors.
Élan  qui  devait  les  conduire  à  devenir  Juifs  à  part  entière  en  se  faisant
circoncire.

Paul a exposé avec force qu’il était aussi utile de chercher à plaire à Dieu en
pratiquant la Loi que d’écoper un bateau qui coule avec une passoire.  Les
humains ne peuvent pas plaire à Dieu par leur obéissance à ceci ou à cela. Il
faut  qu’ils  abandonnent  cette  façon  de  penser  pour  accepter  de  faire
confiance à un Dieu qui leur dit : « je t’aime vraiment. » Dieu nous aime, mais
tout ce que nous sommes ne s’accorde pas avec Dieu. Pour vivre son projet
d’être réunie avec nous pour toujours, Dieu va nous purifier de tout ce qui
n’est pas conforme à lui-même, tant dans notre cœur que dans notre corps.
C’est la régénération et la résurrection. Dieu m’aime maintenant, malgré tout
ce que je suis, pense, dis et fait et il se chargera de me rendre parfait lorsqu’il
va venir sur terre pour y installer son royaume pour toujours. Tout ce qu’il me
reste à faire c’est de le croire pour l’avoir !

Aujourd’hui Paul va de nouveau aborder la question de notre relation à Dieu
non plus en comparant la Loi et la Foi mais en comparant la vie d’un esclave
et celle d’un fils héritier de bonne famille.
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TEXTE BIBLIQUE
G a l a t e s  4 : 1 -7

«  En  d’autres  mots ,  voic i  ce  que  je  veux  di re   :  auss i  longtemps  qu’un
hér it ie r  est  mineur,  sa  s i tuat ion  ne  di ffère  pas  de  cel le  d’un  esclave ,  b ien
que  théor iquement  tout  lu i  appart ienne .  En  réal i té ,  i l  est  soumis  à  des
personnes  qui  prennent  soin  de  lu i  et  qui  s’occupent  de  ses  affai res
jusqu’au moment fi xé  par son père .  Nous,  de même, lorsque nous ét ions des
enfants ,  nous  ét ions  esclaves  des  forces  qu i  gouvernent  le  monde.  Mais
quand le  moment fi xé est  arr ivé,  D ieu a envoyé son Fi ls  né d’une femme, i l  a
vécu  sous  la  lo i  ju ive ,  afi n  de  dél ivrer  les  personnes  qui  étaient  soumises  à
la  Loi ,  et  de  nous  permett re  ains i  de  deveni r  enfants  adopt i fs  de  Dieu .  La
preuve  que  vous  êtes  b ien  ses  enfants ,  c’est  que  Dieu  a  envoyé  dans  nos
cœurs  l’Espr i t  de  son  Fi l s ,  l’Espr i t  qui  cr ie   :  «   Abba,  Père   !   »  Ains i ,  tu  n’es
plus  esc lave ,  mais  enfant   ;  et  puisque  tu  es  son  enfant ,  Dieu  te  donnera
l’héri tage qu’i l réserve à  ses enfants .   »

COMMENTAIRES
Découpons ce texte pour mieux le comprendre.

1 L’ENFANT ET L’ESCLAVE
Paul  commence  par  rappeler ce  qui  se  passe  dans  la  vie  courante  au
premier siècle dans l’empire romain. Imaginons une famille riche et aisée qui
possède  des  terres  agricoles  et  peut-être  un  commerce.  Cette  famille
emploi  bien  évidemment  des  esclaves pour faire  tourner la  boutique.  Le
père de famille qui a eu plusieurs enfants ne s’en occupe pas vraiment et a
confié d’abord à une nourrice, puis a divers précepteurs de prendre soin de
ses héritiers (notamment du fils aîné) jusqu’au jour où il sera prêt à travailler
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avec son père pour achever sa formation et le rendre capable de gérer tout
le domaine après la mort du père.

Dans cette maisonnée, les esclaves y demeurent aussi. Ils sont soumis à des
contremaîtres  qui  coordonnent  leurs  travaux  de  sorte  que  les  désirs  du
maître soient réalisés. Mais pour eux, pas d’émancipation finale, toujours la
soumission au maître jusqu’à la mort.

Eh bien Paul souligne qu’entre ce fils héritier qui obéit à ses précepteurs et
l’esclave qui obéit à son contremaître, il n’y a pratiquement pas de différence
dans la vie vécue. L’un mangera mieux que l’autre, sera mieux  habillé que
l’autre  mais  les  deux feront  ce que décide le  pater familias,  les  deux ne
possèdent que ce qu’on leur donne, les deux ne décident pas de leur vie et
de leur journée. Au moment où le père de famille décide que son enfant est
prêt. Il cesse de le soumettre à des précepteurs et le place comme son égal.
Le fils qui a toujours été héritier de tout, entre enfin dans la possession de
son domaine et dans l’exercice de l’autorité de son père. Et les précepteurs à
qui il était soumis, lui sont soumis du jour au lendemain.

2 CHRIST EST VENU POUR NOUS
C’est là que se trouve la comparaison que Paul veut faire. Le peuple juif, qui
était sous la Loi de Moïse, y a été placé par Dieu tout en sachant que cette
soumission à la Loi ne libère pas son peuple. L’obéissance une Loi dans le
but de plaire à une divinité relève des principes élémentaires du monde.
Vous trouverez la même chose dans l’Islam, dans l’Hindouisme, ou d’autres
religions. Aucune ne rend libre. Mais Dieu, à un moment précis de l’histoire
de l’humanité, à envoyé son Fils, en chair et en os (c’est ce qu’il veut dire par
né  d’une  femme),  dans  notre  condition  (soumis  lui  aussi  aux  principes
élémentaires du monde) pour nous permettre d’être adopté et de sortir de
cette situation d’esclavage. Et vivre une nouvelle destinée : celle de fils et
fille  adoptifs  de  Dieu.  Cela  parce  que  nous  avons  au-dessus  de  nous
l’autorité d’un père et non l’autorité d’un maître.

2.1 L’autorité d’un père ou d’un maître
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L’autorité du maître sur l’esclave est au service des intérêts du maître. Parfois
les  intérêts  du  maître  et  de  l’esclave  concordent !  L’esclave  à  besoin  de
manger  et  c’est  moins  cher  de  nourrir  un  esclave  que  d’en  racheter  un
aussitôt  que  celui-ci  mourra de  faim.  Donc  le  maître  nourrit  l’esclave  et
parfois  en  prend soin.  Mais  l’autorité qui  s’exerce sur l’esclave ne cessera
jamais et ne vise nullement la libération de l’esclave.

L’autorité  d’un  père  n’est  pas  la  même  puisqu’il  ne  regarde  pas  l’enfant
comme sa chose mais comme celui dont il doit prendre soin pour le rendre
autonome  et  responsable.  Un  père  n’a  pas  le  droit  de  disposer  de  ses
enfants, mais il doit leur apporter ce dont ils ont besoin pour pouvoir vivre
une vie épanouie. Dans la foi chrétienne particulièrement, les parents veillent
à refléter Dieu le Père auprès des enfants  à travers  leurs  attitudes,  leurs
gestes et leurs paroles. Et comme il est vrai que nous ne faisons pas croire à
nos enfants que nous ne les aimerons qu’à la condition qu’ils nous obéissent,
nous  n’enseignerons  pas  à  nos  enfants  que  Dieu  ne  les  aimera  qu’à  la
condition qu’ils lui obéissent. Mais revenons à nos moutons !

Paul dit  donc aux Galates que c’est précisément d’une autorité paternelle
que Dieu se drape pour les rencontrer et non celle d’un maître d’esclave.

3 SCELLÉ DE L’ESPRIT DE CHRIST
Pour confirmer ce changement de statut spirituellement parlant, Paul pointe
du doigt que l’Esprit qui nous a été donné est le même que celui du Fils de
Dieu :  Jésus.  Souvenez-vous  de  cet  épisode  du  baptême  de  Jésus  –
baptême qui a été le moment où Dieu a parlé d’une voix claire pour désigner
cet homme comme étant son enfant à lui !

«  Dès  qu’i l  fu t  bapt isé ,  Jésus  sort i t  de  l’eau.  Alors  le  c iel  s’ouvr i t  et  i l  v i t
l’Espr i t  de  Dieu  descendre  comme  une  colombe  et  ven ir  sur  lu i .  Au  même
instant ,  une  voix  fi t  entendre  du  c iel  ces  paroles   :  «   Celui-ci  est  mon  F i ls
b ien-aimé,  qu i  a toute  mon approbat ion .   »

Ce que Paul voudrait que nous comprenions c’est que le même Esprit s’est
déposé maintenant sur nous et que Dieu pose le même regard sur nous que
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sur Jésus : « celui-ci, celle-ci est mon enfant que j’aime et qui a toute mon
approbation. »

Et Paul de terminer son raisonnement logique : Maintenant que Dieu vous a
adopté, il va vous donner aussi l’héritage qui revient à ses enfants !

SAUVÉ POUR GRANDIR
Voilà que Paul termine son discours sur une question d’héritage ! Cela fait
deux fois qu’il le fait. Déjà à la fin du chapitre 3 il concluait sur ces paroles au
verset 29 : « et si vous êtes en Christ,  vous êtes la descendance d’Abraham,
héritiers  selon  la  promesse », et  voilà  que  Paul  termine  à  nouveau  son
raisonnement en insistant : « Ainsi tu n’es plus esclave, mais fils ; et si tu es
fils, tu es aussi héritier, grâce à Dieu ».

1 HÉRITIERS DU MONDE !
Quel est cet héritage ? Paul répondra tout simplement le monde.

Il le dit texto en Romains 4v.13 justement en soulignant que la Loi ne sert à
rien pour obtenir la promesse : « effet, ce n’est pas par la loi que la promesse
de  recevoir  le  monde  en  héritage  a  été  faite  à  Abraham  ou  à  sa
descendance, mais c’est par la justice de la foi ».  Pour les curieux, le terme
grecque qu’il emploie est cosmos qui se traduit très bien par le mot français :
monde.

Cela est logique parce que Christ hérite de cette autorité-là ! Il reçoit un nom
au-dessus de tout nom afin qu’au nom de Jésus tous genoux fléchissent
dans les cieux et sur la terre. Ailleurs Jésus dit : « tout pouvoir m’a été donné
dans les cieux et sur la terre.  Et  l’Apocalypse apporte la touche finale en
montrant que Jésus peut siéger sur le trône de Dieu le Père.

En ce qui nous concerne, l’Apocalypse dit aussi que nous nous assiérons sur
le trône avec Jésus. Ailleurs Paul dit que nous régnerons sur les anges en 1
Corinthiens 6.3 (Ne savez-vous pas que nous jugerons les anges), et j’ajoute ce
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texte qui dit que l’héritage du monde nous est promis en Abraham. Et peut-
être qu’à ce moment, la tête vous tourne, et que vous ne vous imaginez pas
en train de régner avec Christ sur le monde entier. Je vous avoue que moi
non plus.

En même temps, si je remonte dans la bible à la deuxième page du livre de
la Genèse, je peux lire ceci : « Soyez-féconds, multipliez-vous, remplissez la
terre et soumettez-la, Dominez sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du
ciel et sur tout anima qui rampe sur la terre. » Dès le début Dieu a voulu une
humanité qui règne sur le cosmos en son nom. Ce qu’il accomplit en Jésus et
en partageant avec nous ce règne qu’il a gagné à la croix ne fait que rétablir
ce que Dieu a toujours voulu.

Dieu n’avait pas de plan « B » mais que le plan « A ». Et même si la chute a
fait dérailler le plan « A », Dieu est resté farouchement déterminé à ramener
l’histoire des hommes à son projet d’origine. L’humanité en alliance avec Dieu
qui règne sur le monde en son nom pour toujours.

2 DIEU DÉLÈGUE SON AUTORITÉ
Ayant  posé  cela,  je  veux  mettre  en  avant  un  aspect  très  important  de
l’autorité de Dieu qui s’accorde pleinement avec son projet d’ailleurs.

Dieu a commencé par créer un monde formidable, infiniment vaste. Il a placé
sur la terre une source de vie, dans un jardin merveilleux où les cieux et la
terre  son  connecté.  Il  place  l’homme  au  cœur  de  cette  source  avec  la
mission d’irriguer le cosmos de sa présence divine.  En fait,  Dieu délègue,
partage aussitôt son autorité avec l’humain.

Et si vous étudiez attentivement la Bible vous verrez que Dieu fait cela tout le
temps de déléguer son autorité en partie à des humains. Finalement le Père
enverra le Fils qui deviendra un humain parfaitement image de Dieu. C’est
alors que Dieu s’empresse (si j’ose dire) de confier toute son autorité à Jésus,
parce que c’est ce qu’il a toujours voulu faire ! Et Jésus, que va-t-il faire ? Il va
transmettre son autorité à ses disciples et leur apprendre à faire comme lui.
Et en faisant cela Jésus fait comme Dieu.
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Si seulement les puissants de ce monde pensaient comme Dieu et avaient
dans leurs  cœurs  la  même envie  de partager le pouvoir,  de déléguer le
pouvoir, de déconcentrer le pouvoir, pour que tous les habitants du monde
soient encouragés à grandir, choisir, décider… bref régner. Quelle belle utopie
n’est-ce pas ?

3 GRANDIR EN CHRIST
Dieu veut que l’humanité règne en son nom sur le monde. Pour cela il recrée
une nouvelle humanité en Jésus à qui il a donné toute son autorité. Et Jésus…
en attendant  le jour où il sera autorisé  à revenir vers  nous pour achever
d’établir son règne, Jésus nous a confié à nous aussi la grande mission d’être
à sa place l’image visible du Dieu invisible, de commencer à apprendre à
régner au nom de Dieu, de témoigner au monde de ce qu’il va arriver de
toute façon. Nous savons comment va se terminer l’histoire. Et puisque Dieu
vous a confié en Christ une partie de son autorité, c’est qu’il veut que vous
commenciez déjà à régner sur votre vie en son nom. Or, nous l’avons vu à
l’étude biblique. Régner au nom de Dieu se traduit par servir son prochain
avec Dieu.

Ce que je voudrais vous transmettre maintenant c’est que Dieu vous appelle
pas tant à le servir lui, qu’a servir avec lui. C’est la leçon que nous verrons cet
après-midi avec les enfants du mini culte.

Jésus  l’a  dit  à  ses  disciples  en  Jean  15.15 :  « Je  ne  vous  appelle  plus
serviteurs,  mais  je  vous appelle amis  parce que tout  ce que le père m’a
montré je vous l’ai fait connaître. » Jésus ne chercher pas des esclaves, ni des
exécutants mais des frères et des sœurs qui acceptent d’assumer avec lui
l’héritage  de  Dieu.  Et  donc,  si  j’accepte  d’être  héritier  de  Dieu  j’accepte
d’apprendre auprès de Jésus comment on règne dans le monde en tant que
fille ou fils de Dieu.

Il faut que j’accepte de grandir maintenant.  La vie en Christ n’est pas une
question d’attendre sagement jusqu’à ce qu’il revienne mais  une question
d’apprendre à être comme lui. Être sel de la terre, lumière du monde, avant-
poste du Royaume.
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3.1 La sanctification pour devenir adulte
Avec Camille et comme Joël et  Nathalie,  nous avons suivi  une formation
chrétienne à la relation d’aide où l’organisateur insistait sur ce point que les
chrétiens  sont  appelés  à  devenir  des  personnes  mâtures  dans  tous  les
aspects de leurs existences. De la même façon qu’on élève un enfant en lui
confiant des tâches qui lui offre des occasions de s’exercer et de prendre
confiance en lui, Dieu, dans sa relation avec nous veut nous éduquer pour
que nous devenions  des adultes.  L’Église  a pour mission  de contribuer à
l’édification de tous les chrétiens qui la compose. Elle doit s’insérer dans le
désir de Dieu de permettre à tous de croître à la parfaite stature du Christ.

Je vous poserais cette question donc : avez-vous l’impression que vous êtes
encore en train de grandir dans votre vie ? Et si non, la question que j’aurais
envie de vous poser est :  est-ce que l’Église vous a laissé tombé quelque
part ? Est-ce que nous voyons notre communauté comme un lieu où nous
nous encourageons, nous nous stimulons à la croissance, la maturité ? Est-
ce un lieu où nous pouvons apprendre sans avoir peur de l’échec ?

CONCLUSION
Si demain, un oncle caché décède et que vous découvrez chez le notaire
que  vous  êtes  l’héritier  d’un  domaine  viticole  de  plusieurs  centaine
d’hectares, cela va certainement changer votre façon de vivre. Surtout, il va
vous falloir faire quelque chose de cet héritage. Le prendre en charge, vous
entourer de personnes qui vous aideront à l’administrer,  le vendre ou que
sais-je encore…

Dieu fait de nous ses héritiers en Christ. Il nous faut apprendre à vivre et à
penser  comme  lui.  Et  le  premier  chantier  qui  nous  fait  face  pour  nous
approprier cet héritage c’est de nous accepter les uns les autres. C’est de,
résolument,  réaliser que nous  sommes dans le même bateau.  Que nous
sommes tous des bras cassés quand il s’agit de nous comparer à Jésus. Que
nous sommes tous des mendiants de la grâce, et pourtant invité à un festin d
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roi qui n’aura pas de fin. C’est le même défi qui nous est posé à tous : « Sois
ma fille,  soit  mon fils,  reflète-moi ! » Quel part de notre vie nous pouvons
accorder à cette quête-là ? Comment faire de notre communauté un lieu où
nous devenons des alliés dans cette quête ? Comment apprendre ensemble
à chercher d’abord le Royaume de Dieu !
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